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ÉDITER PUIS VENDRE DES MATHÉMATIQUES AVEC

LA MAISON BACHELIER (1812–1864)

Norbert Verdier

Résumé. — La circulation des mathématiques n’est pas qu’une problèma-
tique d’ordre intellectuel mais relève aussi du matériel et de l’économique.
Cet article présente et analyse les productions de l’éditeur Bachelier, entre
1812 et 1864 ; c’est l’un des plus importants éditeurs mathématiques du
xix

e siècle en France et en Europe. Nous accordons une place importante à
Théodore Bailleul, qui a été directeur de l’imprimerie Mallet-Bachelier. Sous
son impulsion et celle de ses collaborateurs, la typographie mathématique a
connu d’importants progrès récompensés dans diverses Expositions univer-
selles. Notre article contribue donc à la compréhension des liens unissant les
pratiques mathématiques et leurs manifestations dans les formes de l’écriture
scientifique.
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Abstract (Material and economical circulation of mathematics with the pu-
blisher (Mallet)-Bachelier)

Circulation of mathematics is not only an intellectual problem but a ma-
terial and an economical problem too. This article presents and analyses
productions of the publisher Bachelier, during 1812 and 1864, one of the best
important publisher in mathematics in the ninetheenth Century in France and
in Europa. We give an important part to Théodore Bailleul, who was “directeur
de l’imprimerie Mallet-Bachelier”. Thanks to him and his collaborators, typog-
raphy of mathematics undergoes significant progress recognized by medals at
Universal Exposition. Our article thus contributes to the understanding of the
relationship between mathematical practices and their manifestation in the
form of scientific writings.

INTRODUCTION
OU VERS UNE MONOGRAPHIE DE LA MAISON BACHELIER

L’édition d’un ouvrage est avant tout une aventure matérielle qui re-
pose sur de multiples activités recensées partiellement dans un des exer-
cices proposés par Jacques, Frédéric Saigey dans ses Problèmes d’arithmétique
et exercices de calcul sur les questions ordinaires de la vie, en 1836. Il interroge :

« Un libraire voulant calculer la dépense d’impression d’un livre de 35
feuilles fait le compte suivant : 30 francs de composition et cinq francs de cor-
rection par feuille ; la rame de papier (de 500 feuilles) à 12 francs, le brochage
à 50 centimes le volume, la couverture à 5 centimes, et 85 francs de menus frais.
D’après ces données, on veut savoir le prix coûtant de l’édition tirée à 1000
exemplaires, et le prix coûtant de chaque volume. Le libraire vendra l’ouvrage
au double du prix coûtant. Quel sera le prix du volume ? » [Saigey 1836, p. 85]

Cet exercice est classé dans une rubrique intitulée « Questions de
société » faisant partie des « questions ordinaires de la vie ». Plusieurs
autres exercices se fondant sur des données économiques plausibles se
ramènent à des questions liées à l’activité de librairie. La façon dont il est
rédigé ouvre sur tout un monde de pratiques liées à l’impression et à la
conception des livres (la composition, la correction et le brochage)1.

Dans cet article, nous nous interrogeons sur la circulation matérielle
des mathématiques au cours des deux premiers tiers du xix

e siècle. C’est

1 Ce monde a partiellement été étudié par Louis Radiguer [1903] dans sa thèse,
consacrée à l’organisation sociale mise progressivement en place par les maîtres im-
primeurs et les ouvriers typographes.
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un siècle où l’édition se développe et où est fondée une presse spécialisée
en mathématiques [Verdier 2009a]. Tout historien des mathématiques du
dix-neuvième siècle rencontre nécessairement une maison d’édition : la
maison Bachelier. C’est elle qui produit ou diffuse la plupart des ouvrages
ou manuels de mathématiques. C’est elle qui est concernée ou impliquée
dans le commerce des premiers journaux mathématiques : elle fabrique ou
vend les premiers journaux mathématiques que sont les Annales de mathé-
matiques pures et appliquées (Annales de Gergonne) (1810–1832) et le Journal
für die reine und angewandte Mathematik (Journal de Crelle) lancé en 1826. Dix
ans plus tard, en 1836, elle est l’éditrice du Journal de mathématiques pures
et appliquées fondé par Joseph Liouville et qui a été comme l’indique son
sous-titre un « recueil sur les diverses parties des mathématiques », un re-
cueil qui a piloté les principaux progrès des mathématiques du siècle [Ver-
dier 2009b]. L’année précédente, en 1835, Bachelier est l’éditeur de lan-
cement des Comptes rendus hebdomadaires de l’Académie des sciences (CRAS),
cette publication qui rythme hebdomadairement l’annonce des nouveaux
résultats dans toutes les sciences et de facto en mathématiques. Quelques
années plus tard, en 1849, il reprend l’édition des Nouvelles annales de ma-
thématiques — le « journal des candidats aux Écoles polytechnique et nor-
male » — et succède à Carilian-Gœury, son premier éditeur.

Les historiens du livre Roger Chartier et Henri-Jean Martin ont qualifié
le xix

e siècle de « temps des éditeurs » dans leur histoire de l’édition
française [Chartier & Martin-Henri 1989–1991]. Ils étudient les apports et
le développement des éditeurs généralistes. La place réservée aux éditeurs
scientifiques est réduite à sa portion congrue et les références à l’édition
mathématique sont inexistantes. Depuis ces travaux fondateurs, la place
de l’édition mathématique n’a pas été étudiée et est victime des jeux
d’échelles, tant l’histoire du livre est une histoire prise dans sa globalité.
Les historiens du livre situent, pour la plupart d’entre eux et dans toutes
les nombreuses sources consultées, l’essor de l’édition scientifique au der-
nier tiers du xix

e siècle2. S’il est vrai que le développement de l’édition

2 Ainsi Élisabeth Parinet [2004, p. 234] écrit dans Une histoire de l’édition à l’époque
contemporaine, une histoire qui a pour ambition de couvrir deux siècles d’édition dans
tous les domaines : « Pour les sciences pures et les techniques industrielles, le déve-
loppement des éditeurs spécialisés n’est sensible qu’à partir de 1860. » Elle poursuit


